
L’INTÉGRATION DE L’ALIMENTATION 
ET DE L’AGRICULTURE DURABLES 
AU RWANDA: UNE ÉTUDE DE CAS

L’ENGAGEMENT DU RWANDA EN 
FAVEUR DU CHANGEMENT
Le Rwanda, qui a adopté la vision mise en avant par la 
Déclaration de Malabo et les objectifs de développement 
durable, est déterminé à favoriser des changements positifs. 
Dans l’objectif de renforcer la résilience et d’améliorer 
les revenus des populations rurales, le Rwanda s’efforce 
de transformer son secteur agricole, afin de passer d’une 
agriculture de subsistance à une économie fondée sur la 
connaissance. Le pays a pour ambition d’autonomiser 
les agriculteurs, en les dotant des compétences et des 
connaissances techniques qui leur permettront de jouer un 
rôle actif sur le marché en exportant leurs produits dans la 
région, sans plus se limiter aux marchés intérieurs.

DES PROGRÈS MENACÉS
En 2014, la perspective d’un secteur agroalimentaire moderne, 
équitable et concurrentiel en place au Rwanda était menacée. 
Sous l’effet de divers défis d’ordre naturel et institutionnel, les 
progrès ont été mitigés. 

Un certain nombre d’obstacles, dont l’incertitude climatique, 
l’érosion des sols, une topographie difficile et l’absence de 

coordination, ont contribué à ralentir la marche du pays vers le 
progrès et une croissance ouverte à tous. 
Bien déterminé à surmonter ces obstacles, le Rwanda a 
demandé à la FAO de l’aider à recenser les problèmes et à 
mettre en place des solutions efficaces. Un partenariat visant 
à accélérer une évolution positive grâce à l’approche de 
l’alimentation et de l’agriculture durables a ainsi été établi 
entre le Gouvernement rwandais et la FAO.

RECENSER LES DÉFIS, 
ÉTUDIER  LES POSSIBILITÉS
La FAO a recensé les principaux problèmes que présentent 
les systèmes de production agricole au Rwanda et a défini 
les mesures à prendre en priorité aux fins de la concrétisation 
des objectifs du Programme 2030 et des engagements de la 
Déclaration de Malabo.

À cette initiative ambitieuse ont participé le Ministère 
de l’agriculture, le Conseil rwandais du développement 
agricole (RAB), le Ministère de l’environnement, l’Union 
internationale pour la conservation de la nature (UICN), 
ainsi que les autorités locales du district de Rulindo, les 
agriculteurs, les coopératives de production, les ONG et 
d’autres acteurs clés concernés.
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Plus particulièrement, la FAO a souligné que, face à ces défis, 
il était important de mettre en place un processus global, 
intersectoriel et multidimensionnel.

L’IMPACT DE L’ACTION
Les activités menées dans le cadre du projet de la FAO en 
faveur d’une alimentation et d’une agriculture durables au 
Rwanda ont eu des incidences positives au plan national 
comme aux niveaux des districts et des communautés. 

Le rôle essentiel de la coopération:  
l’Équipe spéciale intersectorielle 
L’Équipe spéciale intersectorielle a été mise en place afin de 
faciliter le dialogue et les partenariats entre les décideurs 
et autres parties prenantes, de manière à simplifier les 
processus de coordination et à renforcer la vision commune 
et l’approche de l’alimentation et de l’agriculture durables. 
L’Équipe est maintenant reconnue par le Gouvernement 
rwandais et pleinement intégrée en tant que plateforme de 
coordination fondée sur les cinq principes clés pour une 
alimentation et une agriculture durables.

Aide en faveur du renforcement  
des capacités dans le district de Rulindo
La collaboration étroite établie avec les autorités locales, 
les agriculteurs et certaines plateformes telles que le Forum 
d’action conjointe pour les activités de développement 
dans le district de Rulindo, a permis à la FAO de procéder à 
une évaluation approfondie des principaux problèmes qui 
entravent le développement agricole durable dans le district. 
Les résultats de l’évaluation menée ont été pris en compte 
dans la Stratégie de développement du district, qui couvre 
une période de sept ans et vise à répondre aux problèmes liés 
à la raréfaction et à la fragmentation des terres, à la gestion 
des ressources et à leur utilisation, à l’accès aux marchés, aux 
financements et aux investissements en faveur des agriculteurs 
locaux, et bien d’autres encore.

L’apprentissage de la prospérité:  
les écoles pratiques d’agriculture
La mise en place d’écoles pratiques d’agriculture, à l’initiative 
de la FAO, a permis d’améliorer la productivité et d’accroître 
les revenus des agriculteurs; actuellement, 600 d’entre eux 
bénéficient d’une formation dans le bassin de la rivière Yanze. 
Les 22 groupes d’écoles pratiques d’agriculture qui ont été 

LES PROBLÈMES RECENSÉS PAR LA FAO:
DIFFICULTÉS D’ORDRE BIOPHYSIQUE ET PROBLÈMES LIÉS À LA PRODUCTION DÉFIS INSTITUTIONNELS

• Une utilisation excessive des arbres et des arbustes en tant que source de
combustible et leur abattage à des fins d’exploitation agricole

• La surexploitation des terres agricoles, qui entraîne une forte
dégradation de la structure du sol, et leur exposition à l’érosion
par le vent et la pluie

• L’érosion des sols qui cause un ensablement des lacs et des cours d’eau
• L’absence de rotation des cultures ou des rotations inappropriées
• Un déséquilibre entre l’élimination des nutriments du sol et la

fertilisation en agriculture
• Une utilisation inappropriée des ressources en eau

• Un manque de coordination et de
communication entre les secteurs

• L’absence d’un soutien multidisciplinaire de
la part des institutions gouvernementales et
des partenaires de développement

• Des capacités insuffisantes au niveau des
services de vulgarisation

• Des investissements et des partenariats
insuffisants à l’appui d’une alimentation et
d’une agriculture durables

LES CINQ PRINCIPES D’UNE ALIMENTATION ET D’UNE 
AGRICULTURE DURABLES
1. Accroître la productivité, l’emploi et la valeur ajoutée

dans les systèmes alimentaires

2. Protéger et valoriser les ressources naturelles
3. Améliorer les moyens d’existence et favoriser une

croissance économique inclusive
4. Renforcer la résilience des personnes, des

communautés et des écosystèmes
5. Adapter la gouvernance aux nouveaux défis

LA VISION DE LA FAO POUR UNE ALIMENTATION 
ET UNE AGRICULTURE DURABLES
Un monde dans lequel des aliments nutritifs sont 
accessibles à tous et où la gestion des ressources 
naturelles permet de préserver les fonctions des 
écosystèmes afin de répondre aux besoins actuels et 
futurs de l’humanité.

Dans cette vision, les agriculteurs, les éleveurs, les pêcheurs, 
les forestiers et autres habitants des zones rurales 
participent activement au développement économique, qui 
leur apporte des avantages, et ils bénéficient de conditions 
d’emploi décentes et travaillent dans un environnement où 
se pratiquent des prix équitables.

Les femmes, les hommes et les communautés vivent en 
situation de sécurité alimentaire, ont la maîtrise de leurs 
moyens d’existence et jouissent d’un accès équitable 
aux ressources qu’ils utilisent de manière efficace.

Pour en savoir plus sur les principes de l’alimentation et de 
l’agriculture durables prière de consulter la page suivante: 
http://www.fao.org/sustainability/fr/

constitués et leurs 44 animateurs concentrent leur attention sur 
la production agricole durable et la remise en état des paysages 
forestiers, contribuant ainsi au renforcement de la résilience 
des communautés et des écosystèmes locaux tout en jetant les 
bases qui permettront de concrétiser la vision de la FAO d’une 
alimentation et d’une agriculture durables.
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